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Elle next rien, en effet, au prix do celle qui se prépare, si la 
première n’est pas comprise. Car Dieu a promis de sauver ce 
peuple ; c’est un des serments de son Cœur. Mais, pour le sau
ver, il faut lui ouvrir les yeux, et comment les ouvrirait-il 
dans la nuit qui s’épaissit sans cesse ?

La crue de l'impiété, qui n’a touché jusqu’ici que les victi
mes de choix, monte en réalité toujours, et la catastrophe 
finale dépassera même en ruines matérielles celle des vieux 
fleuves de France en révolte. Ses affluents débordent. Ce sont 
les haines de classe, les injures au drapeau, le divorce qui s■: 
multiplie aux foyers, la natalité qui s’éteint, l’impureté des 
écrits et des cœurs, l'esprit révolutionnaire, un malaise géné- 
raf, l’anarchie des idées, l’inquiétude de la génération qui 
s’élève. Quand toutes ces eaux malsaines conflueront tout à 
coup vers le même lit, que leur préparent aveuglément les sec
tes souterraines, rien ne pourra plus les réduire : elles empor- 
lerotit Paris, la France et le monde.

Déjà la Révolution prochaine gronde à nos portes.
Et les âmes chrétiennes, tout en suppliant le Seigneur 

d'abréger celte épreuve et de hâter l’heure de ses miséricordes, 
devront convenir, alors, que la violence du fléau, les broiements 
de la guerre étrangère et les incendies des dissensions civiles, 
la chute des cités maudites et l’égorgement universel, toutes 
ces horreurs, fruits de l’impiété triomphante, sont moine 
funestes et moins fangeuses, roulent des promesses de meilleur 
avenir et germent d’autres lendemains, que la crue d’hier, qui 
lâchement et honteusement emportait les meilleurs courages 
et, sur ses barques fleuries, entre les épaves de la foi perdue, 
menait les âmes au feu sans fin et aux éternels grincements de 
dents.

L'Univers, 38 janvier
Roger Dcguet.

Inoubliable !

Dans un discours prononcé au Congrès de la Bonne Presse, 
à Paris. M. Pierre Qerlier a évoqué le souvenir du Canada, et 
il a fait partager à son auditoire l’émotion intense qu’il avait


